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RiDACTEURS-PROP'RIÉ' AiKES: LesDirecteurs du Collège de Lévis

SOMMAIRE:

Anélioration.-La bonne sainte Anne ; Merveilles de sa vie
introduction (suite).-La foi d'une pèlerine rÉcompensée -Sainte
Anne ýie Martel.-Trois guérisons.-Actions de grâces à sainte
A\nne.-Faveurs obtenues par sainte Anne.

Pour toutes correspondances s'adresser au Rév, C. Ei. Carrier,
Gérant des Annales, collège de Lévis, Lévis, P. Q. Canada
Abonnement: 35 centins pour le Canada et les Etats-Unis : fra
2.50 pour la France et les autres pays de l'union pcsta.le.

AVANTAGES.

1. Deux messes chaque semaine, une le tundi, et
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les abonnéi defunts.

On ne peut abonner les défunts. Le fruit de cette
dernière messe est applicable à ceux-là seuis qui sont
morts après leur abonnement.
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AGENCE POUR LA VLLLE DE QUÉBEC

Le seul agent autorisó pour les Annales de Sainti
Anne dans la ville .de Québec, est Monieur Jos. Côt
agent d'assurance, 237, rue Richelieu.
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AMÉLIORATION.

Nous sommes heureux d'annoncar à nos leeteurs
que, grâce à l'emploi d'une nouvelle fonte de carac-
tères, l'impression des Annales sera plus nette que
par le passé.

000-

LA BONNE SAINTE ANNE.

MERVEILLES DE SA VIU

Introduction.

(Suite)

IIe SOURCE.-Les pieuses révélations.-Il y a
vingt ans, les premiers lecteurs des Annales s'édi-
fiaient au récit simple et naïf de la vie de la bonne
sainte Anne révélée à une religieuse qui mourut
saintement dans sa communauté, au commencement
de ce siècle (1). Deux siècles auparavant, les mêmes
révélations avaient été faites également à une
religieuse, fille de sainte Claire. Ces révélations
forment un ouvrage volumineux. Le docte et pieux
reviseur de la traduction de cet ouvrage, écrit
primitivement en langue espagnole, et intitulé. La
cité Mystique...parle ainsi'de cette sainte religieuse
et des grandes révélations dont elle a été favorisée :
" Dieu, qui est admirable dans toutes ses œuvres,
l'est surtout dans ses saints, selon l'expression de
l'Ecriture...Le Très-Haut s'est plu à manifester la

(1) La piense et douce Anne Catherine Emmerich, dont les rév6la-
tions font tant de bien aux âmes qui les liment avec une foi simple et
confiante l'



vérité de cette parole dans la vie de la Vénérable
Marie d'Agréda...«Elle naît de parents chrétiens,
estimables bourgeois de la petite ville d'Agréda, sur
les confins de l'Aragon et de la Nouvelle-Castille.
Son corps est frôle, sa santé délicate, son enfance
maladive est minée par des fièvres ardentes ; la
mort semble l'avoir marquée de son sceau, comme
un être chétif qui n'est pas né viable, et qui se
consume dans une invincible langueur. Elle n'a
rien de ce premier age si vif, si impétueux, si gai,
si insoucieux de la vie qui déborde en lui de toutes
parts ; elle est timide à l'excès ; la mélancolie, la
tristesse, trop souvent funestes compagnes d'un autre
âge, semblent l'étreindre et couvrir d'un nuage épais
son intelligence engourdie ; c'est une existence à
part, étrange, qui n'a rien emprunté à la vie ordinaire,
et qui présage ou une fin précoce, ou une destinée
surnaturelle et merveilleuse.

Une mort prématurée ne devait point l'atteindre
elle devait viyre longtemps, au contraire; et, sous
l'enveloppe fragile d'un corps sans vigueur, Dieu
tenait en réserve une âme énergique, un cœur
d'héroïne capable de tous les sacrifices, une intelli-
gence de premier ordre, une femme foite dans la
pratique de toutes les vertus, qui devait manifester
en elle les prodiges de la puissance divine, et
condamner, par l'innocence et la pureté angélique de
sa vie, les passions désordonnées et les vices d'un
siècle et d'un peuple corrompus.

Bien jeune encore, elle donne l'exemple d'une
piété sans égale et tellement sympathique, qu'à l'âge
de quinze ans, dévorée du désir de se consacrer à la
vie religieuse, elle entraîne à sa suite sa mère et sa
soeur qui se vouent avec elle aux austérités du cloître,



dans la maison paternelle, qu'on voit devenir l'autel
mystérieux où ces trois courageuses victimes vien-
dront s'immoler à la foi ; et, comme si ce n'était pas
assez de cette triple immolation, son père et son frère
suivent sur-le-champ le me-me exemple, et, renonçant
à jamais à tous les biens temporels et à leur patrie,
ils vont s'enfermer ensemble dans un hum ble couvent
franciscain de la province (le Burgos... Dès l'âge de -'
dix-huit ans, Soeur Marie d'Agréda a des révé'ations
et des visions extatiques tellement fréquentes, que
cet état surnaturel devient pour elle presque une
habitude, et qu'il lui est impossible de le dissimuler
aux yeux de ses compagnes. Le Seigneur, dit le
Père Samaniego, son historien, la ravissait, attirant
à toi toute son âme, et laissant son corps sans aucun
sentiment. Elle était naturellement belle, l'extase la
rendait plus belle encore ; son visage, qui avait cette
teinte brune des femmes du Midig devenait d'une
blancheur lumineuse ; son corps se soulevait un peu
au-dessus du sol, dans une pose si modeste et si
dévote qu'on eût dit un séraphin sous une forme
hinnaine, et, dans cet état, il devenait aussi léger que
s'il n'eût eu aucun poids naturel, de telle sorte qu'un
souille le remuait, nine d'assez loin, comme une
légère plume.

Dans une de ses visions les plus extraordinaires,
elle fut transportée dans le Nouveau Mexique dont
elle n'avait jamais pu connaître même le nom. On
ne sait si elle y fut transportée en esprit ou en corps.
Elle vit clairement les Indiensde cette contrée, leurs
costumes, leurs usages, leurs mours ; elle y distin-
guait a température et ses variations, la culture et
les produits du sol ; la topographie de ce pays loin-
tain ne lui était pas plus étrangère que la topogra-



phie de son pays natal. Plus tard, des missionnaires
franciscains allèrent é:angliser ces peuples ; ils les

trouvèrent catéchisés d'avance ; et, lorsque les mis-

sioinlairel leur deiIandrient par qui ils avaient été

instruits, il répo;idirent que c'était par unef

Puis, le portrait (id M:arie d'A:gréIa leur ayant éte

montré, ils la reconnurent aussitôt, et atfirmèreut

que cette humble religieuse avait été leur apôtre.

A insi se justifient le zèle et la tendre affection qu'elle

conserva toute sa vie pour les peuples de ce nouvesu

monde.
Nous n'entrerons pas dans le détail des vis.ons

extatiques de la vénérable Mère ; on les retrouvera

dans l'histoire de sa vie, dont les dernières années

surtout ne furent qu'une continuelle extase. Nou

un reproduirons pas les preuves nombreuses et

irrécusables sur lesquelles s'appuie l'existence de

ces mystérieuses visions (1). La vie de Marie

d'Agréda n'a point été écrite pour le sceptique qui

doute de tout, pour l'incréduie qui nie tout, pour

l'impie qui blasphème tout, ni même pour le chré-

tien indifférent que rien ne touche, bienm que les uns

et les autres puissent y trouver le remède nécessaire

à leurs maux ; mais pour les ames fidèles et pieuses

qui savent et (lui croient avec ceititude que rien

n'est impossible à Dieu ; qu'il peut, quand il lui

plaît, élever les humbles, éclairer les ignorants, et

verser dans leur intelligence les splendeurs de son

inaccessible lumière 1)our leur manifester et leur

faire con'templer des mystères qu'il n'est donné à

(1) Voir au Prologuo de l'éditeur de la Cité Myastique, les approba-

tions, les décrets d'Inn. XI. ; de la S. C. du S. O. ; de Bon. IMI ; le

décret do Clément XIV, pour la béatification...de la vénérable servante

de Dieu, etc., etc.



aucun esprit créé de comprendre, à aucun langage
humain d'exprimer.

C'est A -cette divine source que Marie d'Agrêda
loiwa la science profonde dont Vlle fut remnplie et.
qii'eJ le n'avait pu recueillir dans aucune éce d ela
terre. A l'âge de trente-cinq ans, dans une de ses
viions extatiques, elle recoit du ciel l'ordre d'écrire
l'his/oire de la Mre (le Dici; son hu!iiIIité3 déoline
longtemps cet honneur, dont elle se jugeait indigne
elle cherche à se soustraire à cAt missioi, qu'elle
se croyait impropre à remplir, pir un seitient
profnd de son ignorance ; mais la volonté du

Seigneur se manifestant de manière ù ne liii laisser
aucun doute, elle obéit comme uîna fille soumise, et
elle écrit cet admirable livre de la Cité I.'stiqvA,
où la main du Dieu de toute science s-îmîble avoir
lle-mCme dirig6 la plume de l'écrivain. L'inspira-
ion divine s'y fait sentir à chaque page ; en le
isant. on demeure persado que ce n'est que dans
Os régions célestes, où elle était ravie dans ses
-\tases, qu'elle a pu recueillir la connaissance des
,dus sublimes mVstères, la révélation des adorables
.t ineffables desseins du Très-Iut sur l'auguste
tarie. C'est sous la dictée de la Mère de Jýsus-
'hrist qu'elle retrace l'histoire de sa.vie mortelle et
les incompréhensibles faveurs dont elle fut privilé-
ien ; n sorte que cet ouvrage, tombé de -la plume
'une pauvre fille sans science acquise, et vivant

lans l'obscurité d'un cloitre, est peut-être le livre le
dus extraorlinaire et le plus étonnant qui soit soiti
e la main d'une créature humaine. L'auteur y
borde sans hésitation les mystères les plus élevés
e la religion chrétienne et les expose avec une rare
larté ; elle y développe sans embarras et avec une



prodigieuse facilité le dogme catholique et les passa-
ges les plus ardus des livres saints ; la chronologie
sacrée lui est aussi familière qu'aux plus éminents
docteurs ; elle y révèle les voies les plus secrètes de
la divine providence ; théologie savante, sublime
philosophie, connaissance étendue dces sciences natI-
relles, éloquence persuasive, tout s'y trouve réuni,
jusqu'à In netteté, la correction, l'élévat ion, la vigueur
et I'élégance du style ; tout concourt à en faire un
livre admirable et digne de Celui qui l'a inspiré ".

Et maintenant, après avoir exposé un peu longue-
ment peut-être l'oiigine et la valeur des Légendes
et des Révélations, il ne no's reste plus qu'à extraire
de ces sources vénérables, sûrement, ct d'une main
reconnaissante et filiale, les merveilles de la Vie de
notre Mère et Bienfaitr ice, la bonne sainte Anne 1

Daigne cette charitable Patron ce accorder à toutes
les âmes pieuses qui liront ces merveilles, une protec-
tion spéciale et de nouvelles faveurs!

(J suivre)

000-

LA FOI D'UNE PÈLERINE RÈCOMIPENSÉE

Une daine resp.ectable, une pieuse nýre de famille
de Jefferson, S. Dak, était at'teinte depuis plusieiurs
années d'une maladie dangereuse. . Cette excellente
chrétienne, se confiant toujours en Dieu et dans la
bonté de sainte Anne, s'est rendue à son sanctnaire,
à Beaupré, afin d'y obtenir, par son intercession, sa
guérison. Partie de Jeffèison, le 2 septembre der-
nier, elle est retournée le 5 octobre dans le meilleur
état ; une opération des mieux réussies, grâce à la
puissante intercession de la bonne sainte Anne, a été



opérée à Beaupré, et a mis fin à la gravité de soi.
état. Cette dame n'a qu'tune amie à Jefferson ; mais
cette amie, c'est la paroissu entière : aussi son retour
a causé bien (le la joie à toui.

A l'honneur de la bonne sainte Anne, et pour lui
montrer toute sa gratitude, la personne guérie désire
que cette guérison soit connue à tous. Que donc, à
son exemple, ceux qui souffrent aient recours à la
Sainte, et que surtout les bonnes mères chrétiennes
aient confiance dans cette M4Ure par excellence -

X.......
000

SAINTE-ANNE DE MARTEL

Tl existe entre la Provence et la Bretagne, au nord
de l'ancien Quercy, non loin du célèbre et antique
santuaire de Notre-Dame de Rocamadour, une petite
ville du nom de Martel, dont la fondation remonte
à la première moitié du huitième siècle. Il parait
certain que Charles Martel, en revenant de com-
battre les Sarrasins, fit bâtir en ce lieu une église
qu'il plaça sous le vocable de saint Maur. Mais ce
qui fait surtout la gloire de cette localité, au point
(le vue chrétien, c'est qu'elle sut toujours se préserver
(le la contagion du calvinisme, alors qué tout le-pays
environnant en était infesté.

Comment et par quelle voie le culte de sainte
Anne a-t-il pris naissance dans la petice ville de
Martel ? C'est une de ces edosions mystérieuses qui
ne frappent l'esprit et n'émeuvent le cœur d'une
population qu'au moment où elle en recueille les
fruits. A l'origine, nous trouvons une simple image
pieusement honorée: on avait dit très naïvement à
sainte Anne : " Donnez-nous ceci et nous vous



donnèrons cela; si vous accordez la faveur que nous
demandons, nous promettons de travailler avec
toute notre énergie à étendre votre culte, à vous
faire connaître et aimer." Sainte Anne se montra
généreuse, et la reconnaissance répondit à ses bien-
faits.

Les enfants furent les premiers à célébrer les
louanges de la mère de Marie et à lui donner les
prémices des hommages qui depuis lui ont été rendus
avec tant de ferveur. Sa modeste image se vit entou-
rée d'un essaim de petites filles qui se firent les
angéliques apôtres de la dévotion naissante: bientôt,
leurs mères vinrent se joindre à elles; des grâces
obtenues, des guérisons étonnantes, des marques
évidentes de secours dans des circonstances difficiles
firent conattre au loin le maternel patronage de sainte
Anne et lui amenèrent bien vite de nouveaux et
nombreux clients. Au petit oratoire succéda une
élégante chapelle, construite dans le style roman le
plus pur: un vrai bijou encadré de plantes grim.-
pantes, orné de vitraux d'un goût parfait, digne en
un mot de sainte Anne et répondant bien à la
dévotion des âmes qui avaient mis en elle toute
leur confiance. La prise de possession de la chapelle
fut dans la région tout entière un véritable événe-
ment.

Dirons-nous qu'à Martel sainte Anne ait déployé
la force de son bras, ainsi qu'à Apt ou à Auray ?
Non, mais elle y verse les tendresses de son cœur et
y répand des grâces vraiment insignes. Martel, dans
sa reconnaissance, la regarde comme sa patronne et
sa mère ; les habitants professent pour cette glo-
rieuse sainte le culte le plus filial et le plus confiant :
un grand nombre d'enfants des deux sexes reçoivent



au baptême son nom béni. C'est au mois <le juillet.
surtout, pendant lequel se font chaque soir les
exercices du mois de sainte Ane, qu'éclate la dévo-
tion les fidèles. Un (les jours du mois voit arriver
tous les enfants de la ville, portés ou conduits par
leurs mères : une messe est dite spécialement à leur
intention, on leur fait baiser la relique et on les con--
sacre a la gracieuse p.itronne de la cité. Mais que
dire de la fête dn 26 juillet ? c'est bien une fête de
famille ! La messe de comunion, la grand'messe,
lks vêpres solennelles suivies du pauégyripue de la
Sainte. la bénédiction du Saint-Sacrement, et le soir
le Magnificat chanté en plein air et suivi d'une
exhortation sur la sainte Vierge, sufsent à peine à
contenter la dévotion des habitants de Martel. Aussi,
Mgr l'évêque de Cahors a t-il voulu favoriser cette
piété en accordant une octave très solennelle, avec
prédication et bénédiction du Saint-Sacrement chaque
soir. Pendant ces jours Iénis, les serviteurs de
l'aïeule du Sauveur se pressent nombreux aux
pieds de sa sainte image. Que de ferveur dans leurs
prières ! que de douceur dans leurs larmes ' Mais
tous ne peuvent y venir autant qu'ils le voudraient;
qu'à cela ne tienne ! Par une pieuse industrie de
l'amour filial,.des cœurs sont appendus aux murailles
du sanctuaire pour représenter les absents.

Allons à sainte Anne : dit-on dans chaque diffi-
culté, et les nombreux et touchants ex-voto, qui
entourent l'image vénérée, attestent que la douce
patronne a reçu bien des voux, exaucé bien des
prières. La reconnaissance s'y traduit sous des
formes diverses : ce sont des tableaux religieux
offerts en souvenir de grâces obtenues, des plaques
de marbre portant gravées des inscriptions éloquentes



dans leur simplicité, des lampes et des cierges, sym-
boles (le l'amour fidèle et de l'ardente supplication.

A l'ombre du toit béni et protecteur de la chapelle
de sainte Anie, s'abrite une maison d'éducation qui
s 1onore de ce imaternel patronage, por.neront me
cu-todem. LI grandissent des jeunes filles soigneus-
muent élevées, par les religieuses du Calh-aire de
Gramiat, dans la colilaissalice de la rligion en
mIemule temps que dals les sci'nees luunaines. Qui
cnseignemient po~ uait jamliais valcir celui qui se
donne ainsi à la lumiuère u cliu -ilix, sous la direc-
tion et a2vec lesj exemnlks de Matie et de sainte
Ane ? Une archicoifrérie des épouses et des mères
clrétiennes réunit dans le même sanctuaire toutes
celles qui se font une joie et une gloire d'être resté s
fidèles aux saintes lecons reeiues dans la pieuse
maison qui a protégé et dirigé leur enfance.

Mais cette association n'a pas sufli au zèle ardent
des âmes qui veulent promouvoir le culte de leur
chère Sainte, et une coifrérie de sainte Anie destinée
à tous .les fidèles a été, en 1889, érigée canonique-
nient dans la chîjelle par Mgr l'évêque de Cahors
et afliliée à l'archicolfrérie de sainte Aune d'Auray
Un très grand nombre de chrétiens (le la ville et du
diocèse se sont empressés de s'y faire inscrire.

Heureux ceux qui, après avoir vu Apt et Auray,
peuvent encore visiter Sainte-Anne de Martel! R'ien
de frais et (le gracieux comnme cette charmante cha-
pelle qui s'élève au milieu d'un jardin : on dirait
Nazareth avec sa verdure et ses fleurs. Les murs du
sanctuaire sont tapissés de plantes qui les couvrent
entièremenl: c'est le lierre à la feuille toujours
verte ; la vigie, symbole de la glorieuse Sainte ; le
jasmin et le rosier, dont les fleurs répandent un doux



et suave parfum; une multitude de petits oiseaux,
religieusement respectés, se jouent dans tous ces
feuillages, réunis, semble-t-il, pour accompagner de
leurs chants la prière du pëlerin,

A peine entréé dans le sanctuaire, l'âme chrétienne
est saisie par le recueillement, la prière, la piété
qu 'inspirent ces *décorations simples et gracieuses,
cet ordre parfait, cette harmonie calme et douce. Le
regard se dirige vers l'image de sainte Anne, placée
derrière le maitre-autel : cette statue est unique
dans sa disposition; elie a été moulée spécialement
et seule d'après les indications reçues. La glorieuse
aïeule du Sauveur, debout, presse auprès d'elle son
cher et gracieux trésor: la Vierge immaculée qu'elle
instruit. La céleste enfant a le doigt arrêté sur ce
précepte du Seigneur : Honora patren tuan et
'm -:m tuam, honorez votre père et votre mère.
Oh oui ! Marie y est fidèle. Elle est filialement
jalouse de l'honneur de son auguste mère et se
montre toujours empressée à se rendre à ses désirs, à
faire agréer par Dieu ses prières !

Une indulgence de quarante jours est accordée
aux fidèles chaque fois qu'ils vénèrent cette statue,
et l'autel a été déclaré privilégié.

D'autres trésors s'offrent aux regards et à la piété
des pèlerins dans la pieuse chapelle: c'est tout d'a-
bord une relique authentique de sainte Anne, due
au crédit et à la bienveillance du cardinal-archevêque
de Toulouse; c'est une pierre de la maison de sainte
Anne, à Jérusalem, rapportée par un pèlerin de
Terre-Sainte. On admire aussi de charmants vitraux
retraçant les mystères du Rosaire, une élégante
bannière représentant la Sainte et portant les armes
de L'on XIII et de la ville de Martel; enfin, au



fond de la chapello, faisant face à la statue de sainte
Anne, nous apercevons une statue de saint Joachim;
le culte du saint patriarche est en honneur dans le
sanctuaire de son épouse bénie et l'on célèbre solen,-
nellement sa fête un des jours du mois de juillet.

Yout récemment, une statue de sainte Anne, d'a-
près l'image miraculeuse d'Auray, a été placée sur
le péristyle de la chapelle ; elle semble accueillir le
pieux pèlerin, et, comme la reproduction de sainte
Aune d'Apt honorée dans le sanctuaire, établit un
lien de plus entre sainte Anne de Martel et les deux
grands pèlerinages français en l'honneur de l'aïeule
de Jésus.

Disons en terminant qu'une statue de Notre-
Dame du Bon-Voyage a été élevée dans le jardin
même de la communauté et placée en face de la
gare: la sainte Vierge se trouve ainsi établie chez
sa mère. La rue même qui conduit au couvent a,
depuis plusieurs années, reçu officiellement le tom
de rue Sainte-Anne; plaise à Dieu que la protection
de cette glorieuse Sainte et la dévotion qu'elle inspire
gardent longtemps au pays ses nobles traditions: la
foi, la simplicité des mours, la droiture et l'amour
de la vie de famille qui l'ont distingué jusqu'ici!

G. DE BESSONIES.
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TROIS GUÉRISONS.

Albert P...... de Fitchburg, Mass., souffrait depuis
longtemps d'un rhume de poýtriUe Si prononcé, qu'on
le disait menacé de pulmonie. Il promit de faire
dire des messes en l'honneur de sainte Anne, et de
faire publier sa guérison dans les -Annales, et il se
trouva immédiatement soulagé et guéri.
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Armand Beaudry, de la paroisse des Trois-Rivières,
rang Ste. Marguerite, se voyait l'hiver dernier aban-
donné du médecin, qui le disait pris 'de phtisie
pulouaire. Il commence une neuvaine à sainte
Aine, promet un pèlerinage pour l'été, et la publica-
tion de sa guérison dans les An-cales. A la fin de sa
neuvaine, qui se termine le jour de Noël, par la
confession et la communion faites à l'église, il se
sunt mieux et a pu passer l'hiver avantageusement.
A l'été, il fait son pèlerinage à Beaupré, et recom-
mande la publication de sa guérison à l'un des
Pères. Mais la chose est tombée en oubli, sans doute.
Aussi, au commencement de cet hiver, il s'est senti
plus mal, et cela a duré un mois. Une secon:e
neuvaine, terminée comme la première le jour de
No.ël, l'a ramené à un bon état de santé. Aujour-
d'hui, il se trouve très bien, et vient accomplir la
dernière partie de sa promesse, qui est de faire
publier ce fait à la gloire de la bonne sainte Anne.

Une petite fille des Trois-Rivières, âgée de 4½ ans,
souffrait d'un fort mal d'veux, qui s'était déclaré à
la suite des fièvres scarlatines. Elle en était rendue
à ne pouvoir plus ouvrir les yeux, les paupières
semblant collées l'une à l'autre. Le médecin l'avait
traitée dé toutes manières, mais toujours sans succès.
Cependant, sous l'action des souffrances, l'enfant
s'affaiblissait et dépérissait à vue d'œil. On promet
une neuvaine à sainte Anne et un pèlerinage.
L'enfant est pleine de confiance, et manifeste une
piété bien rare à son âge ; elle répète partout que
sainte Anne va la guérir. En effet, au pèlerinage
elle se sent bien mieux, et ses yeux s'ouvrent assez
pour laisser échapper deux grosses larmes. Au
retour; le mieux s'accentue, et bientôt l'enfant ouvre



complètement les yeux. Elle voit bien et ges
souffrances sont disparues. Le médecin lui-même
reconnaît que ce changement n'est pas l'effet de ses
remèdes, et qu'il y a là quelque chose d'extraordi-
naire.

000

ACTIONS DE GRACES A SAINTE ANNE

BAIE DE LA TRINITÉ, CôTE NORD.-Le 27 octobre,
en compagnie de trente-deux autres passagers, je
quittai Québec en goëlette pour la Côte Nord. Il
faisait une belle brise de sud-ouest, et le temps était
beau. Le inénie soir, notre goëlette s'échouait sur
des récifs. Les vagues étaient furieuses, et le yais-
seau tellement agité qu'il nous était presque iinpos-
sible de naus tenir sur le pont du vaisseau.

Dans notre impossibilité de nous dégager de ce
pas dangereux, nous nous sommes adressés à sainte
Anne. Bientôt, la goëlette se détacha du récif. 1.1
est vrai qu'elle avait perdu son gouvernail ; mais, le
soir, nous étions en sûreté dans un bon hâvre.-A.
F. B.

QUARTIER ST-JEAN-BAPTISTiE, MONTRfAL.--a
fille, âgée de dix-huit ans, avait une paralysie à l'ceil.
On devait, dans un délai de huit jours, lui faire subir
une opération. Grâce à l'intercession de sainte Anne,
que nous n'avons cessé d'invoquer, elle est auj'ur-
d'hui en voie de rétablissement.-Mme J. G.

STE JULIE DE SOMERSET.-Vers la fin de juin
dernier, épuisée de fatigue, je tombai gravement
malade. J'avais les jambes enflées et j'étais inca-
pable de marcher. A cela s'ajoutaient d'autres
infirmités qui m'ont fait souffrir cruellemeut. Mes



nuits s'écoulaient sans sommeil. Par surcroît de
malheur, j'ai été atteinte d'un grand mal de tête.

>ar moments, j'ai cru que j'allais perdre la raison.
Pourtant, les 1.ons soins ne m'ont ras manqué.

L.e médecin s'est montré dévoué, et mes enfants ont
fait tout ce qui était en leur pouvoir pour nie sou-
la ger.

Au milieu de mes épreuves,je n'ai cessé d'invoquer
sainte Anne, la priant de me soulager, et même de
mue guérir, si c'était la volonté de Dieu ; si non, de
m'obtenir la résignation. Je fis plusieurs neuvaines
en son honneur avec mes enfants et quelques per-
sonnes pieuses auxquelles je m'adressai.

Je m'affiliai aussi à la Messe Per'pétuelle que les,
11R. PP. Rédemptoristes ont fondée à Sainte-Anune
de Beaupré.

La Sainte a entendu mes supplications. J'ai
éprouvé peu de temps apiès amélioration dans l'état
de ma santé. Les forces reviennent, et mon appétit
et excellent. J'ai tout lieu de croire que je suis
maintenant dans la voie de la guérison.

'Conformément à la promesse que j'ai faite, j'en
témoigue publiquement ma ràconnaissance a ma
Bienfaitrice dans ses " Annales ".

Dame Vve E. H.

ST-FIRANÇOIS DE S.ALus.-Ayant reçu une profonde
blessure à la main droite, je perdais beaucoup (le
sang et je souffrais horriblement ;je promis à sainte
Aune de faire annoncer mon soulagement dans les
Annales, en action de giâces, si elle obtenait ma
guérison. Inimédiatement mes douleurs cessèrent
et le sang s'arrêta; je suis en bonne voie de guérison.

GÉNREUx GAscoN.



QUÉBEC.-Reconnaissance à sainte Anne pour
m'avoir préservée d'un accident qi adait pu avoir
des conséquences graves.--Mme E. B.

STE-JULIE DE S MERET.--ans le cours de l'été
dernier, j'ai été assez gravement indispoLée. L 1má'-
decin qui nie visitait me dit que ni nAadie avait un
caractère grave, et qu'à une certaine époque elle
pourrait avoir des conséquenees fatales pour moi.
Justement inquiète de l'avenui, sur la recommanda-
tion de personnes sages, je pensai -à implorer le
secours d'en haut. Je fis plusieurs neuvaines au
Sacré-Cour de .Jésus et en l'honneur de la bonne
sainte Anne. «Et ce que je redoutais tant est disparu:
ma maladie a eu une heureuse issue.

Amour et reconnaissance au Saeré-Coeur et à la
bonne sainte Aine -Mme E. Il.

Bauxswicî, MAIKE.-Tendant près d'u ne année,
j'ai souffert d'une maladie que les médecins sem-
blaient impuissants à vaincre.

En juillet 1892, je fis un pèlerinage à Ste-Aune
(le Beaupré. Pendant trois mois, iriè.s mon retour,
je pus faire nies travaux journaliers sans fat.igue
comme sans souffiances.

Cependant, lorsque revint la fraîcheur de l'autozmne
la maladie reprit avec pius de violence qu'avant. Je
changeai de médecin ; ce dernier constata gne j'étais
dans un état critique et que ma seule platnclie de salut
était une opération très difficile, d'autant plus que
la terrible maladie avait épuisé mes forces. Je me
recommandai à sainte Anne, priant et faisant prier
pour qu'elle nm'btienne une opération heureuse et
que ma guérison s'opère.

Je fis mes adieux le 29 décembre dernier et le
treute, placé sous le couteau de l'Esculape, je subis-



sais la très critique opération qui fut, grâce à sainte
Anne, très heureus-. Le 28 janvier, j'étais assez bien
pour revenir dans ia famille.

Comme je me considère aujourd'hui parfaitement
guéri, je nr'empresse de remercier sainte Anne de la
grande grâce qu'elle m'a faite et en même temps je
m'acquitte de la promesse que j'avais faite de la
remercier dans les Annales, si je rever ais heureuse-
ment de l'opération dangereuse que j'ai dû subir.

Merci ! mille fois merci ! ô bonne sainte Anne !
de votre grande bonté pour moi.

EUSTACHE MARTIN.

L'ISLET. -Madame J. B., paralysée de tout le côté
gauche pendant au moins deux ans, désire témoigner,
à l'aide de vos pieuses Annales, sa profonde recon-
naissance à la bonne sainte Anne, à laquelle elle n'a
cessé de prier pour obtenir sa guérison.

Depuis quelques mois, madame J. B. est presque
complètement guérie ; elle fait elle-même sa couture
et les divers travaux de son ménage.

Pendant longtemps, les médecins ont été bien
découragés de cette terrible maladie. Ils donnaient
(les soins, mais en comptant, ainsi que la patiente,
sur des secours plus puissants que leurs remèdes.

Enfin, ces secours sont venns. Et c'est à sainte
Anne que madame J. B. invite ses parents, ses amis
et les nombreux lecteurs des Annales à en témoi-
gner une vive reconnaissance.

000



FAVEURS OBTENUES PAR SAINTE ANNE O

Giàces obtenues par sain'e Anne V lte P. L., Lyster.- Rhu.
niatisme inflammatoire guérie. A. D. N., Grosve',ordale, Mass. -
Emploi trouvé A. E. B., Riv. Noire.-Jeune femme guérie W.
St-O., Fisierille, Mass.-Sainte Anne a délivré mon enfant d'une
maladie de la peau. S. L., L' 'o'cia'i-n.-Guérison d'u; e
enfant après huit mois de m iladie da':gereuse. De le . R ,
Non:ral.-Eifant mirac du emint guéri. S. E., îal ni, -Vass.
-Deux personnes guéries de la suidité B:zie St-Pa.--Mère et
fille guéries par sainte Anne. Dqne I. L., Brirswick, Me.- -
Désordre évité dans une nia-son. O R. -Guérison et reconnais-
sance. Williema'tic, Conn -E npioi ibtenî. A. W. -Sainte
Anne m'a rendu la zanté après mai, ts remèdes inutiles. D l/ E.
S., Suncook, N. i-.--M I de pied di paru. -- Dcîe L. L., N. H.
-Enant guéri de la grippe. Ham Suid.-Grâee à la binne sainte
Anne, j'ai été not bl-ment soulagée après quiranie ýe;.t ans de
maladie. Mie 7. L., St- f/ n d. St in wn.-P.ar l'application de
l'eau de sainte Anne, ria mère a obtenu du soulagement dans un
bras qu'elle s'était brûlé par accident. 7. B. R., St-Pail des
Capucins.--Guérisons et faveurs obtenues. dme i. S. P.,
Laprairi-.-Maladie grave guérie.-X., 7ef/erson.- Bles tire sur
une jambe par une faux, guérie. Vve 7. B. 7., Windsor. - Préser.
vation de maladies contagieuses et autre; faveurs. Dame
F. G., St-';osep4. - Enfant guéri. Ab., Chambly. - Préser-
vation de la diphtérie et a tres faveurs., Dne O. P., Si-
Fierre -Guérison obt-nue. Dame A. B., St ean-Chr sostMme.
-Guérison d'une mère et de son enfant. Dne H. B , Leeji Lake.
-Conservation de L. vie. Mme E. B., N. S.-Ivrogne converii.
H. T., St-Roch. -Grces spiiituelles obtenues. T. N. F.,
St-Roch. - Soulagement par application de reliques de sa nite
Anne. St-Sauvur.-Mal de dents guéri. Dame F. B., Nort.
Bridg.-Faveur obtenue. Ab , .t-Fanç"is -Usag des jambps
donné à un enfant. A. R , HlJri.n:ton. - Mal d'orei les guéri.
Dame R. G., St-7/rome. Enfant guéui de c Gup. Mme 1. B.,
St y.-Bte.-San é recoivrée. Ao., Hill iFaveur tt mporelle.
Mme E. M. P., Qu/éec.- Faveturs signalée;. Ab , Shaweegan.--
Gtér!son d'une tumeur. Drne L. D , Wattni le -- Paraly.ie de
de la langue guérie.- rame E. G, Forcstda/e. - Situa-
tions obtenues. L. V. D., K nk kee. -- Guérison d'un
jeune homme. Dîne A. B., LZ.wrence. Grâce obt. nue. Ah,
Shediac. -Heureuse maladie et giâce du baptême procurée. Mme

(1) Cdnformément au décret d'U bain VIII, nuus sommes tous
entièrement à la sainte Eglise l'appréciation de ses faits.
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E. P.. Waerbury.-Douleur rhumatismale guérie. Mme L. .,
St-E7,prem.--Guérison d'une maladie et faveurs obtenues. Mme
A. C., Cascafdiac.-Malade subitement rétabli. Mme W., St.
David. -Présrvation des fièvres jaunes. Dame 4. R., Rimouski.
-Guériso-i obtenue. Mme U. L., St-Barl///my. -Travail obtenu
et santé recouvrée. Mme E. P., St-Roc.-bla. de gorge guéri.
F. L., St-Charles.-Guérison de deux époux. Mme P. E.
B., Lévis.-Faveurs obtenues. Ab., St-Louis.-Travail repris,
santé rétabie Ab., St-Pierre R.-Doux guérisons obtenues. L.
C., t. aveur.-C nservation de la vie jusqu'à réception des
sacrements. D*ie Z F., St R Aomnald -Conversion et reconcilia-
tin. Ah., Mont,/al.-Embiiras fir.ancier prévenu. V. P. G.,
JIéertville.-Gràce obtenue. M. e., St-PiUx.-Guérisons obtenues.
Mwe F. H.. St-Roch.-Enfant mourant des accès de la grippe
guéri. Mme 1, tlamden. - Instructio.n accordée à des enfants
miraculeuseincit. A. T. A., -St G,/gotre. -Guérison d'une maladie
chronique. MVme 7.-Rte., D , Wst Cardner.-Mal de jambes
guéri. M. C, Portland, Oregon.-Mal d'yeux guéri et hu-
meurs disparues. M1me E. D. B., Yarshall - Prostiation
dii: arue. Mme B. N, Fond du Lac - Guérison du mal
d yeux. Ab., Durham. - Piéservation d'un grand malheur.
Mme D. L B., S-Alexandre. - Mal d estomac guéri. Mme A.
B. Lewiston. - Heureuse issue d'une situation critique. Ab.,
Rivit-e du Loup. - Faveurs obtenues. Mme 7 B., Compton.
- Fièvres et bronchite guéries. Ab, Qu/bec. - Maladie
Ibngue et grave c.>njurée et grace du baptême procurée. Mme Z.
B. P, St-f-asca.-Fave. rs rbt..nu s Mme F. F., Silery. -
Heureuse maladie. Mme Vve M., Manchestr.-Vocation connue.
Ab , St- klichel. --Grâc : du baptême procurée. Mmc P. D , St-
Maurice. - Inquiétudes dissipées. Mlmte P. L., Zaunton.-Opéra-
tion prévenue par guérison de mal d'yeux. Dame P. L., Taunton.
-Santé d'.n p -re de famille et de son enfant rétablie et usage
de la parole renda à un autre enfant. Mme C. F., àt-'eorge.-
Préser.ation d: la mort et retour à la sauté. Mme I. C., St-
L ztr. -Conservation de la vue. M. A. C., Lachenaýe.-Guérison
dc mal d'ye x. Ste-Anne.-Travail obtenu. N. A. H, Ste-
SoPkie, -Mal d'yeux guéri à la .suite de promes e. Ab., Roger-
v /i'.-Santé rét ýblie a la suite d'nn pèlerinage. M. 4. L., St-
fBaszle.--M .1 de reins guéri. Mme A. F., Hancock.-Guérison

de s irdité. M. T. W., Laconia.--Guérison de mal d'yeux. Dme
E. N, Ott.tw.t.--Panacii guéri, par application d'une médaille
de sainte Anne. 4.h. Montréi/.-B:ûlure gu-rie par attouchement
d'u .e relique de sain: e Anne, et pl sieurs autres faveurs. R/v. 7.
B., B. St-Paul. - Emploi obtenu, faveurs recues, douleur
rhumatismale g érie. Dme L. P., Chicopef Falls. - Guéri-
-Guérison d'une maladie grave. Ah., Gentilly.-Mal de jambe
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guérie. Mmei. G., St-.7oseoh.-Faveurs temporelles et spirituelles
obtenues. M. M. C., St-Sulpice.-Opératioa heureuse. M. E.
M., Brunswickh-Guérison d'une maladie grave. M. A. B.,
7ollette.--Guérison d'enfants pris de maladie grave. Dme G. A.,
Labadie ville.-Faveurs reçues. Dile L. F., Ludington.-Affection
nerveuse guérie. Ab., Chaudière Mills.--Emploi obtenue, sa'.té
rétablie. Dme V. R., Lawrence.-Mal de tête gnérie, M. L.,
St-George.--Secours de sainte Anne dans une maladie grave.
Chaudière M:lls.--Faveur signalée obtenue. M. B., Jewett City.
-Guérison d'un parent. L. L., Stanfold.--Faveurs obtenues.
M. G., Faubourg St-ean.-Vœux exaucés. M. E. P., St-
Raymond.--Guérison d'une maladie inconnue. Dme W. D.,
St- oseph.-Faveur obtenue et maladie guérie. Ab., St-Barthk/'ny.
-Faveur temporelle et guérison de mal de tête. St-Roc.--
Guérison de mal d'oreille. A. C. M., Batiscan.--Faveur spéciale
obtenue. Dme L. St P., LeMoyne.--Inflammation guérie. Die
I. T., St-.7acques.-Faveur obtenue. M. E. F. B., St-Valier.-
Faveurs obtenues. E. V., St-Eugène. - Emploi obtenu. A, S.,
Montr/al.-Faveur obtenu. P. D., South Bridge.-Guérison
d'un enfant et santé d'un époux rétablie. Ste-Perjetue--Guérison
d'une jeune personne et faveur obtenue. C. L, Sorel.-Enfants
guéris de la diphtérie. P. G., St-Laurent.--Faveurs obtenues.
Coteau.-Guérison miraculeus'. R/v. F. L., Ste-Phiüomene.-
Succès dans une entreprise. Kingsey Falls.-Faveurs obtenues.
L B., Lauzon.-Succès dans une entreprise. M. P. P., Ste-
Claire.-Protection a'uni mère et de ses enfants. Ab.-Guérison
d'une névralgie. Dîe S. D., Quteoc.--Guérison d'un mal
d'oreilles. Dîne A. M., Granby.-Mal de tête et grippe guéris.
L. C., Nelsonville.--Surdité disparue. Dme Y. V., St-Frs.--
Favenr obtenue. A. B., Fitchburgh. -Guérison d'une maladie
grave. Sr M. T. H., Laehine.-Grippe guérie. H. D., Ste-
Elizabet.-Mal de tête guéri. Dme M. G, Dov'r.-Maadie
disparue. I. L., Holyoke.-Maux de main et de côté guéris. M.
A. M., Valleyfield.--Guérison d'une mère de famille. M. O. B.,
shpemitg.--Paralysie disparue à la suite de prières. Dme A.

L., Acadia.-Fluxion guérie. Dame L. B., Yamachick.-
Rhumatisme inflammatoire guéri et ouvrage obtenu. Dmc 7.
B., Windsor Mills.-Rhume guéri. St-Jude.-Dyssenterie guérie
et faveurs ob.enues. Dîe L. P., Durham. -Maladie grave guérie
Mme F. E., Red Lake Falls.
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Imprimerie Liema Baousmu, 11 à 13, Rue Buade, Québe.



RECOMMANDATIONS AUX PRIÈRES

Ab nnés 3, Actions de grâces, i r ; Bonnes œuvres, r; Bonnes
morts, Z ; Collèges, 4 ; Communaut s, 2 ; Conversions, 107;
Curés et par< isses, 8 ; Défunts, I 14 ; Emplois désirs, 3 ; En-
f nts, 19 ; Entre, rise, i ; Etudiants, 363 ; i xamens, 15 ;
Familles, 21 ; Grâces temporelles, 9 ; Grâces spi!ituelres, i ;
Infirmes, 3 ; Institutrice- et classes, 3 ; Intention i particulières,
43 ; Ivrognes, 1o ; Jeunes gens, iS ; Jeunes filks, 6 ; Malades,
22 ; Ménages désuris, 4 ; Mères de fa .ides, ir ; Missions et
retraites, 2 ; Patience et rcsignati in, i ; Peines d esprit, i ; Pères
de famil'es, 5 ; Persévérance, 4 ; Personnes en danger de perdre
la foi, 7 ; Première communions, 4 ; Protestants, 8o ; Réconci-
liations, i ; Religieux oa religeuses, 12 ; Vocations, 46 ; Voya-
geurs, 7 ; Zelateurs et zélatrices, i.

--- 000 -

DONS POUR LA SCALA SANCTA

DONS A SAINTE ANNE

Mme G Leblanc, 15 ets ; M. Americain, $2 ; Mme M. G.
Sorel, 25 cti ; Mme I Landry, I P. E , 15 cis ; M L. Gagnon,
Fall River, 65 cts; M. A. Lincourt,River Point. $1 ; Abonné,
Adains, 25 cts; Un particulier, Canada, 25 Cts ; M4me Arz. Fortier,
Turton, $1 o5 ; M. A. et-Pierre, N. Borough, 30 cts ; M. Settle,
Allouez, 15 cts ; Mme I Bris ette, Taunton, 15 cts ; M. I. B ,
Compton, io cts ; M. S. Meicier, Bennington $r ; Mme Mag.
Cormier, Abouyagane, $r ; Mme F. Roy, Osc da, $i ; M. O,
Caza, St-Anicet, $.! ; Mime M. Bouvilli r, Jawitt City, 50 cts
Dame Americaine, $2 ; Particulier, Sanct. Ste-A., 15 cts.

-- 00----



' BORAIRE DU CHIEMIN DE FER QUEBEC, MONTMORENCY
ET CHARLEVOIX.

Commenat et après LUNDI le 17 octobre 1892, les traina iroulre«nt
comme cuit :

LA SEMAINE

Départ de Québec à 7.55 a. m., 6.15 p. m.
Arrivée àSainte-Anne à 9.00 a. m., 7.20 p. m.
Départ de Sainte-Anne à 5.43 a. in., i.50 a. m., exoept4 le samedi,

12.20 p. m., samfedi seulement.
Arrivée à Québec à 6.50 a. m., 12.55 p. m., excepté le maimedi,

1.25 p. m., samedi seulement.

LE DIMANCH E

Départ de Québec à 7.55 a. m., 2.00 p. m.,M5.30 p. M.
Arrivée à Sainto-Anne à 9.00 a. m., 3.05 p. m., 6.3j p. m.

Départ de Sainte-Anne à 5.45 a. m., 11.50 a. mi., 4.00 p. im.
Arrivée à Québec à 6.50 a. M., 12.55 p. M., 5.05 p.2m.

Pour autres informations s'adresser au Surintendant.

G. . RESSMAN, Gérant.
W. Rl. RUSSELL, Suuintenda1.


